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Vos opticiennes aux portes de lÕuniversitŽ
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Ë lÕheure de la gr•ve,
les Žtudiants libres
sont souvent laissŽs
dans le noir. p.5

SociŽtŽ 
 Envoyer un courriel ˆ la place dÕune lettre ? M•me les cliquetis 
 des claviers ont des consŽquences nŽfastes sur l'environnement. P.9 

Culture 
 En marge des genres, le thŽ‰tre documentaire 
 ouvre une fen•tre artistique sur la rŽalitŽ. P.10 
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MontrŽal Campus 
est ˆ la recherche 
dÕun critique 
spŽcialisŽ en 
arts visuels
Des Žtudes dans un domaine 
connexe sont un atout. 

Communiquez avec 
Florence Ferraris au 
culture.campus@uqam.ca
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Les jours o• il fonctionne, mon compte courriel UQAM me 

laisse perplexe. DŽjˆ le 16 fŽvrier dernier, ˆ peine la session 

entamŽe, un premier courriel de la direction de lÕUniversitŽ 

mÕa laissŽ un certain malaise. Ë premi•re vue inoffensif, le 

courriel de la vice-rectrice Diane L. Demers sur les prolonga-

tions de sessions dŽcrŽtŽes dans le passŽ avait un je-ne-sais-

quoi de dŽstabilisant. 

Entre les lignes, on pouvait distinguer un avertissement 

ferme. ÇAvant de voter pour la gr•ve, pensez ˆ vos vacan-

ces dÕŽtŽ qui fonderont comme neige au soleilÈ, susurrait 

dorŽnavant la petite voix ˆ lÕoreille de lÕŽtudiant ambivalent 

qui sÕappr•tait ˆ aller ˆ son assemblŽe gŽnŽrale. Mais, tout 

en subtilitŽ, le message pouvait se lire autrement. ÇFaites la 

gr•ve sans crainte; jamais dans lÕhistoire une session nÕa ŽtŽ 

annulŽe!È lisaient les militants les plus convaincus. La vice-

rectrice au soutien acadŽmique et ˆ la vie Žtudiante laissait 

planer la menace de sanctions, en prŽservant les apparen-

ces. Pour une fois, lÕUQAM ne rŽagissait pas de fa•on aussi 

outranci•re ˆ lÕŽventualitŽ dÕune gr•ve Žtudiante, sans pour 

autant cautionner les actions de ces fauteurs de troubles.

LÕŽcran de fumŽe sÕest dissipŽ le 10 fŽvrier dans un courriel 

aussi dŽcousu que ridicule sur la dŽÞ nition du mot ÇillimitŽÈ. 

La vice-rectrice, qui sÕŽtait montrŽe si habile dans sa pre-

mi•re missive, sÕeffondrait dans un sophisme presque loufo-

que. ÇLa Commission des Žtudes pourrait se retrouver dans 

la situation ou [sic] des mesures de compensation et pro-

longation ne seraient plus possibles advenant une durŽe 

vŽritablement illimitŽe de votre actionÈ, Žcrit-elle, le plus 

sŽrieusement du monde. Oui, madame la vice-rectrice, nous 

comptons faire la gr•ve jusquÕˆ ce que mort sÕensuive. Merci 

de nous faire voir toute lÕabsurditŽ de notre entreprise! Le 

jour m•me, les insultes fusaient sur les rŽseaux sociaux et 

les sarcasmes ˆ la solde de la vice-rectrice se propageaient 

comme une trainŽe de poudre. 

Son erreur ne lui a pas ŽchappŽ. Le lundi suivant, lÕauteur(e) 

du courriel ÇInfo DirectionÈ suivant se rŽfugiait derri•re le 

masque froid et impersonnel de lÕadministration uqamienne 

en signant dÕun simple ÇLa DirectionÈ. Les mises en garde 

Žtaient sensiblement les m•mes, mais le texte avait perdu sa 

touche ÇsubliminaleÈ.

Force est de constater que le temps des menaces mollas-

ses et sans conviction tire ˆ sa Þ n. LÕheure est ˆ la TolŽrance 

ZŽro pour lÕadministration de lÕUniversitŽ du peuple. DŽjˆ, 

les hauts dirigeants fourbissent leurs mises en demeure. Et 

gare aux Žtudiants qui tenteront de brimer le droit de leurs 

coll•gues dÕŽtudier en paix; Çla Direction entend leur facili-

ter ce droitÈ. Par tous les moyens possibles.

***

Au cours des prochaines semaines, suivez MontrŽal Campus sur 

le web pour conna”tre les plus rŽcents dŽveloppements concer-

nant la gr•ve gŽnŽrale illimitŽe. NÕhŽsitez pas ˆ nous envoyer 

vos questions, commentaires et photos via Facebook et Twitter.

ƒmilie Clavel
RŽdactrice en chef

redacteur.campus@uqam.ca

Peur et dŽgožt 
ˆ lÕUQAM
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Madame UQAM
CÕest parti. LÕUniversitŽ du peuple quitte ses murs bruns pour 
retrouver les fanions et les chants rŽvolutionnaires qui lui 
sont chers. La masse quŽbŽcoise le dira dans les prochains 
jours, lÕUQAM est toujours en gr•ve. On lÕentend dŽjˆ sou-
vent. Ë lÕ•re du meme, on se fait coller ˆ tour de bras cette 
Žtiquette dÕuniversitŽ la plus militante au QuŽbec. Mais au-
delˆ du stŽrŽotype, force est de constater que lÕ‰me m•me de 
notre institution est en ce moment en pleine rŽvolution. Et je 
ne vous parle pas du dŽbat Žtudiant, mais plut™t de ce qui 
se passe entre les murs de lÕadministration. Depuis quelques 
annŽes, lÕUQAM subit, pour le meilleur et pour le pire, une 
vŽritable rŽvolution tranquille.

Je ne veux pas faire de moi lÕavocat du diable. Disons seule-
ment quÕaujourdÕhui, je vous Žcris comme le chroniqueur du 
diable Ð un observateur distant armŽ dÕune plume aga•ante, 
mais parfois tranchante. CÕest que de mon local au pavillon 
V, jÕai regardŽ notre clocher universitaire se transformer. Dans 
un coin de classe, avec comme lampe de chevet un nŽon vŽ-
tuste, jÕai glissŽ mon nez dans les archives de lÕUniversitŽ. JÕai 
retracŽ, de ses fondations jusquÕˆ aujourdÕhui, le parcours 
tumultueux de cette dame quÕest lÕUQAM. Et, autant vous 
le dire maintenant, si notre UniversitŽ Žtait une femme elle 
serait une belle libertine qui se serait repentie au Þ l de ses 
erreurs. 

Au bord du gouffre, la direction a sauvŽ lÕUniversitŽ dÕune 
faillite quasi inŽvitable. On nÕa quÕˆ se rappeler de lÕŽpiso-
de de lÕëlot voyageur Ð une Sagrada Familia quŽbŽcoise en 
beaucoup moins chic Ð qui avait endettŽ jusquÕˆ lÕos notre 
ch•re dame. Et pourtant, elle sÕest relevŽe. En partie, parce 
que la direction a su ramener lÕUniversitŽ ˆ la hauteur de son 
clocher.

Pourtant, cette rescousse aura changŽ ˆ tout jamais le visage 
de la dame. Plus autoritaire et plus individualiste, les traits de 
lÕUQAM se sont durcis ces derni•res annŽes. Son changement 
dÕattitude aura dÕailleurs causŽ son divorce avec la TELUQ 
(ˆ lire lÕarticle ci-contre). Trop occupŽe ˆ sa refonte, notre 
UniversitŽ a ŽchouŽ son mariage. Elle se retrouve maintenant 
seule dans la grande mŽtropole avec une volontŽ diffŽrente 
dÕautrefois. 

DorŽnavant cŽlibataire, lÕUQAM semble pr•te ˆ quitter le 
nid familial du rŽseau des UniversitŽs du QuŽbec et ˆ sÕŽloi-
gner pour de bon ses idŽaux passŽs. Et ˆ la lumi•re de son 
histoire, jÕafÞ rme sans hŽsitation quÕaujourdÕhui le surnom 
de lÕUniversitŽ du peuple est dŽpourvu de sens. On devrait 
plut™t parler dÕune institution du savoir avec un grand ÇUÈ, 
ˆ lÕimage de lÕUdeM, et dÕune Žcole avec un tr•s petit ÇQÈ, 
comme dans ÇQuŽbec je ne mÕen souviens plusÈ. Ce que je 
veux dire, cÕest que notre dame veut quitter avec un peu trop 
de force la cour des petits. Elle veut rivaliser avec les grandes 
institutions et cela, m•me si •a peut lui cožter une place ˆ la 
table de ses consÏurs au rŽseau des UniversitŽs du QuŽbec.

Est-ce que lÕUQAM est en avance sur son temps ou est-elle 
simplement en train de tuer le r•ve dÕune universitŽ publique 
en plein MontrŽal? Il est encore trop t™t pour le dire. Mais du 
moins, on peut se consoler en se disant que tant quÕil y aura 
une rŽvolution, il y aura une institution du peuple.  

Williams Fonseca-Baeta
Chef de pupitre UQAM

uqam.campus@uqam.ca

A pr•s une coha-
bitation de 
sept ans, la 
TELUQ est som-

mŽe de quitter le campus 
de lÕUQAM. Son indŽpen-
dance retrouvŽe, elle devra 
plier bagage et se retirer des 
locaux du pavillon SU au 
110 rue Sherbrooke avant le 
30 avril. Voilˆ donc que la 
TŽlŽ-UniversitŽ fait face ˆ 
une nouvelle dŽlocalisation 
qui lui cožtera la rondelette 
somme de 6 M$. Ë moins 
de trois mois du dŽmŽna-
gement, aucune entente nÕa 
ŽtŽ signŽe pour ofÞ cialiser 
la sŽparation et la TELUQ 
ne semble pas •tre pr•te ˆ 
partir.
La fusion de lÕUQAM et de 
la TELUQ se voulait avanta-
geuse pour les deux parties. 
LÕUQAM bŽnŽÞ ciait dÕune 
accessibilitŽ ˆ un plus large 

public et la TELUQ proÞ tait 
de la rŽputation de lÕUniver-
sitŽ. Depuis 2005, rien ne 
semble pourtant avoir tournŽ 
rond dans cette union. Le 
30 mars 2010, la TELUQ a 
pris la dŽcision de redeve-
nir une ƒcole SupŽrieure 
indŽpendante. ÇIl nÕy a pas 
eu dÕŽcoute de la part de 
lÕUQAM, cÕest pourquoi 
la TELUQ a voulu retrou-
ver son autonomieÈ, dŽclare 
Genevi•ve Breault, prŽsi-
dente de lÕAssociation Žtu-
diante de la TŽlŽ-UniversitŽ 
(AETELUQ). LÕUQAM est 
maintenant dŽsireuse de 
rŽcupŽrer ses locaux au 
pavillon SU qui accueille-
ront le dŽpartement de psy-
chologie lors de la mise en 
Ïuvre dÕun futur projet 
immobilier (voir encadrŽ). 
Alors que lÕUQAM semble 

convaincue que ses locaux 
seront libŽrŽs en date du 30 
avril, la TELUQ a anticipŽ 
un conß it dÕhoraire depuis 
un moment. Dans le proc•s-
verbal de son Conseil de ges-
tion qui a eu lieu le 6 dŽcem-
bre dernier, on peut lire que 
Çle directeur des affaires 
administratives par intŽ-
rim indique quÕil ne peut 
y avoir de dŽmŽnagement 
tant que la TŽlŽ-UniversitŽ 
nÕaura pas re•u de Þ nan-
cement. Il est donc difÞ -
cile de prŽvoir un dŽmŽna-
gement pour la Þ n dÕavril 
2012È. Pault PrŽseault, direc-
teur des affaires administra-
tives de la TELUQ, soutient 
pourtant que lÕUQAM en a 
ŽtŽ avisŽe. Selon Genevi•ve 
Breault, il serait plus rŽa-
liste dÕenvisager un dŽmŽ-
nagement pour novembre 
prochain. LÕUQAM a refusŽ 

de se prononcer quant aux 
mesures quÕelle entrepren-
drait advenant un dŽpart 
tardif de la TELUQ. Aucun 
nouveau bail nÕa encore 
ŽtŽ signŽ par lÕadministra-
tion de la TŽlŽ-UniversitŽ. 
Toujours selon Genevi•ve 
Breault, la TELUQ envisage 
de signer un bail de 20 ans 
au cožt de 1 450 000$ par 
annŽe au 5800 rue St-Denis, 
un immeuble de bureaux ˆ 
12 Žtages situŽ ˆ proximitŽ 
du mŽtro Rosemont. Ces 
cožts annuels seront cou-
verts par un Þ nancement du 
Minist•re de lÕƒducation et 
par des redevances du rŽseau 
de lÕUniversitŽ du QuŽbec. 
La direction de la TELUQ nÕa 
toutefois pas ŽtŽ en mesure 
de conÞ rmer ces informa-
tions. ÇLe montage Þ nan-
cier pour le dŽmŽnagement 

Òˆ la demande de lÕUQAMÓ, 
nÕest pas encore terminŽÈ, 
a simplement prŽcisŽ Paul 
PrŽseault..
ÇNon, lÕUQAM ne paiera 
pas pour le dŽmŽnagement 

de la TELUQÈ, a afÞ rmŽ par 
courriel la vice-rectrice aux 
affaires administratives de 
lÕUQAM, Monique Goyette. 
La TELUQ devra donc assu-
mer seule ses frais de dŽmŽ-
nagement et dÕamŽnagement 
de nouveaux locaux dont le 
paiement pourrait sÕŽche-
lonner sur une dizaine dÕan-
nŽes. Ç‚a nÕa pas de bon 
sens, sÕindigne Genevi•ve 
Breault. On va devoir aller 
chercher cet argent dans les 
poches des Žtudiants qui se 
sont opposŽs ˆ la dŽfusion.È 
La prŽsidente de lÕAETELUQ 
sÕinqui•te de voir ces cožts 
prŽlevŽs des frais affŽrents 
sur la facture des Žtudiants 
alors que les services pour 
lesquels ils paient restent les 
m•mes.  
Un Žtudiant ˆ la TELUQ 
paierait une facture tr•s 
similaire ˆ celle dÕun Žtu-
diant de lÕUQAM. Toutefois, 
les premiers nÕont pas acc•s 
ˆ autant de services que les 
Žtudiants de lÕUniversitŽ, 
qui ont droit ˆ des servi-
ces dÕorientation, de soutien 
psychologique et de gestion 
de stress. ÇOn ne sait pas ce 
quÕon fait avec cet argent 

puisque nous nÕoffrons pas 
les services pour lesquels 
nous les prŽlevons, admet 
Genevi•ve Breault en fai-
sant rŽfŽrence auxdits frais 
affŽrents. CÕest avec les frais 

des services Žtudiants et les 
frais de technologie quÕon va 
payer le dŽmŽnagement.È
Tout porte ˆ croire quÕun 
bail sera signŽ bien que la 
TELUQ enregistre une baisse 
dÕinscription depuis quel-
ques trimestres. Le proc•s 
verbal du 6 dŽcembre der-
nier rŽv•le que la frŽquenta-
tion Žtudiante Žtait dŽjˆ en 
baisse de 5 % par rapport 
ˆ lÕannŽe prŽcŽdente. Cette 
dissociation de lÕUQAM 
pourrait •tre tr•s domma-
geable pour la TELUQ qui, 
depuis sept ans, offrait des 
dipl™mes avec le prestigieux 
sceau de lÕUniversitŽ. Ceux 
qui se sont inscrits avant 
la dŽfusion auront nŽan-
moins la certitude dÕobte-
nir un dipl™me arborant le 
nom de lÕUQAM. ÇCÕest lŽgi-
time dÕenvisager une baisse 
de la frŽquentation. Les Žtu-
diants sentent quÕils se sont 
fait avoir dans cette histoire, 
estime Genevi•ve Breault. 
Il y a beaucoup de travail ˆ 
faire pour regagner la crŽdi-
bilitŽ de la TELUQ aupr•s des 
Žtudiants.È 

Le glas a sonnŽ. La sŽparation depuis longtemps annoncŽe de lÕUQAM 
et de la TELUQ doit se concrŽtiser d•s ce printemps. Celle-ci ne semble 
toutefois pas •tre en mesure de dŽmŽnager dans les dŽlais prŽvus.

SŽparation de lÕUQAM et de la TELUQ

La TELUQ ˆ nouveau 
cŽlibataire Camille Carpentier

Un casse-t•te immobilier
Le Plan directeur immobilier prŽsentŽ en avril 2011 prŽvoit la 
libŽration des locaux occupŽs par la TŽlŽ-UniversitŽ et le CLSC 
Sanguinet pour 2012 et 2014 respectivement. Le pavillon SU, 
prŽsentement occupŽ par la TELUQ, fera place au dŽpartement 
de psychologie. LÕUQAM prŽvoit par ailleurs la construction 
dÕun tunnel entre le pavillon SU et le mŽtro Place-de-Arts.

Suivez  MontrŽal Campus sur le Web
Que ce soit sur montrealcampus.ca, Facebook 
ou Twitter, vous trouverez des articles exclu-
sifs et de lÕinformation au jour le jour.

Ç‚a nÕa pas de bon sens. On va 
devoir aller chercher cet argent dans 
les poches des Žtudiants qui se sont 
opposŽs ˆ la dŽfusion.È

- Genevi•ve Breault, prŽsidente de 
lÕAssociation Žtudiante de la TŽlŽ-UniversitŽ.

ÇNon, lÕUQAM ne paiera pas 
pour le dŽmŽnagement de la 
TŽlŽ-UniversitŽ.È 

- Monique Goyette, vice-rectrice aux 
affaires administratives de lÕUQAM.
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A ssise au fond 
de la classe 
dans son cours 
de ÇProbl•mes 

politiques contemporainsÈ, 
Joanie Laforest se ques-
tionne sur lÕallure que pren-
dra sa session dÕhiver. Ë voix 
basse, elle interroge dis-
cr•tement son voisin  pour 
conna”tre les conclusions de 
lÕAssemblŽe gŽnŽrale de son 
association facultaire. Pour 
toute rŽponse, elle a droit ˆ 
un bref rŽsumŽ, enrobŽ de 
maintes ambigu•tŽs. LaissŽs 
dans un ß ou artistique, les 
Žtudiants libres de lÕUniver-
sitŽ du peuple ne sont pas au 
parfum des avenues possi-
bles quant ˆ leur participa-
tion ˆ la vie dŽmocratique 
universitaire.  
ÇJe me tiens au courant 
de ce qui se passe dans les 
deux facultŽs qui me concer-
nent, soit Science politique 
et Communication, expli-
que Joanie. Je nÕai cepen-
dant  aucune idŽe si jÕai un 
quelconque droit de vote.È 
Si la plupart des associations 
facultaires offrent aux Žtu-
diants libres lÕoption de deve-
nir membre volontaire, force 
est de constater que beaucoup 
dÕentre eux ignorent cette 
possibilitŽ. Sur les quelque 
3 500 Žtudiants libres inscrits 
en moyenne par session, la 
plupart des associations estu-
diantines ne compte quÕenvi-
ron cinq membres volontai-
res. LÕAssociation facultaire 
des Žtudiants en langues et 
communications (AFELC) 
nÕen accueille quant ˆ elle 
quÕun ou deux par trimestre.  
En devenant membres volon-
taires, les Žtudiants libres 
peuvent prendre la parole 
au sein de la sph•re publi-
que uqamienne, au m•me 
titre que les Žl•ves inscrits 
aux programmes. ÇIls sont 
alors protŽgŽs et dŽfendus 
comme tout le monde et ils 
peuvent aller en assemblŽeÈ, 
assure lÕadjointe exŽcutive de 
lÕAssociation facultaire Žtu-
diante des sciences humai-
nes (AFESH), VŽronique 
de Broin. 
Un Žtudiant libre peut sÕins-
crire comme membre volon-
taire dÕune association ˆ 
condition quÕil soit inscrit ˆ 
au moins un cours dans la 

facultŽ. Il doit aussi le faire 
dans les quinze premiers 
jours ouvrables de la session. 
ÇIl faut quÕil vienne au local 
pour remplir un formulaire et 
il doit ensuite payer les frais 
de 19 $È, prŽcise la trŽsori•re 
de lÕAssociation facultaire 
des Žtudiants et Žtudiantes en 
arts (AFEA), MŽlissa Arbour. 
Les frais varient dÕune facultŽ 
ˆ lÕautre, pouvant atteindre 
23 $ ˆ lÕAFELC. Les Žtudiants 
libres  bŽnŽÞ cient aussi des 
assurances santŽ et dentaire, 
sauf ˆ lÕAFESH. ÇLe paiement 
des assurances se fait lors de 
lÕinscription et ce nÕest pas 
possible par la suite, sÕexcuse 
lÕadjointe exŽcutive. CÕest 
une question de gestion.È

Bisbille ˆ lÕassemblŽe
Pour Joanie Laforest, qui 
a un cours en politique, il 
semble encore plus difÞ cile 
de sÕembrigader dans une 
association facultaire Ð celle 
qui la reprŽsente se targue 
de nÕaccepter aucun mem-
bre volontaire. Ç‚a donne 
lÕoccasion ˆ des gens qui ne 
sont pas ! vraimentÓ mem-
bres de paralyser les ins-
tances dŽmocratiquesÈ, juge 
Samuel Ragot, coordina-
teur gŽnŽral ˆ lÕAssocia-
tion facultaire Žtudiante de 
science politique et de droit. 
Selon lui, nÕimporte quel 
membre volontaire pour-
rait arriver bien prŽparŽ en 
assemblŽe et faire passer ses 
points de vue, m•me sÕil nÕa 
quÕun seul cours en politi-
que. Ç‚a donne une porte 
ouverte ˆ plusieurs dŽrives.È  
Ë lÕƒcole des Sciences de la 
gestion (ESG), les Žtudiants 
libres peuvent, thŽorique-
ment,  faire une demande 
dÕadhŽsion ˆ lÕassociation 
facultaire. ÇIl faudrait cepen-
dant que le comitŽ se pen-
che sur la question, estime 
un membre de lÕexŽcutif de 
lÕAssociation des Žtudiants 
de lÕESG. De la fa•on dont 
nous interprŽtons les r•gle-
ments, nous nÕacceptons pas 
de membres volontaires.È
 Ë lÕAFEA comme ˆ lÕAFESH, 
aucun cas dÕabus nÕa pour-
tant ŽtŽ recensŽ au cours des 
derni•res annŽes. Ç‚a fait 
cinq ans que je suis ici et, 
de mŽmoire, je nÕai vraiment 
aucun exemple du genreÈ, 

atteste VŽronique de Broin 
de lÕAFESH. Pour elle, tous 
les Žtudiants ont droit de 
faire valoir leurs points de 
vue ˆ lÕintŽrieur de leur Žta-
blissement scolaire.  

Court-circuit 
Pour MŽlissa Arbour de 
lÕAFEA, les Žtudiants libres 
sont tenus ˆ lÕŽcart du sys-
t•me dŽmocratique uqamien 
parce que lÕinformation cir-
cule mal. Comme les asso-
ciations nÕont pas les coor-
donnŽes de ces Žl•ves, la 
trŽsori•re explique que la 
seule fa•on de les rejoin-
dre est de faire des tournŽes 
dans des cours stratŽgiques. 
ÇReste quÕon ne peut pas 
passer dans toutes les clas-
sesÈ, dŽplore-t-elle. 
VŽronique de Broin consi-
d•re pour sa part que cÕest ˆ 
lÕUQAM que revient la t‰che 

de renseigner ses Žtudiants 
libres. Au dŽpartement des 
dossiers universitaires, le res-
ponsable des Žtudiants libres, 
Jean Morissette, tombe des 
nues: cÕest la premi•re fois 
quÕon lui parle de ce pro-
bl•me. ÇApr•s avoir appris 
quÕils peuvent intŽgrer cer-
taines associations, je crois 
en effet quÕil y a un man-
que au niveau de la commu-
nicationÈ, avoue-t-il, visible-
ment ŽtonnŽ. Pour contrer 
cette mŽsinformation, Jean 
Morissette envisage dÕinclure 
dans la trousse dÕinscription 
des Žtudiants libres un volet 
traitant de leur possible par-
ticipation aux diffŽrentes 
instances dŽmocratique de 
lÕUniversitŽ.  Ë dŽfaut dÕ•tre 
congržment informŽe, Joanie 
Laforest, comme plusieurs, 
continue  de nager dans lÕin-
connu.

Dans la foulŽe de la gr•ve gŽnŽrale illimitŽe, les Žtudiants libres sÕŽgarent dans les mŽandres associatifs. Prendre 
part ˆ la vie dŽmocratique uqamienne peut sÕavŽrer ardu pour ces Žlectrons libres du savoir.

La participation des Žtudiants libres ˆ la vie dŽmocratique

Agents libres Audrey Desrochers
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Association des Žtudiantes et Žtudiants de 
la FacultŽ des sciences de lÕŽducation
NÕacceptent pas de membre volontaire*

Association Žtudiante de lÕƒcole 
des Sciences de la gestion
NÕaccepte pas les membres volontaires* 

Association Žtudiante du secteur des sciences
15 $ - Assurances santŽ et dentaire

Association facultaire des Žtudiants et Žtudiantes en arts
19 $ (un peu plus la session prochaine) 
Ð Assurances santŽ et dentaire

Association facultaire des Žtudiants 
en langues et communications
23 $ Ð  Assurances santŽ et dentaire

Association facultaire Žtudiante des sciences humaines
20 $ Ð Aucune assurance

Association facultaire Žtudiante de 
science politique et de droit
Les membres de lÕexŽcutif nÕacceptent pas les membres volontaires 

*Ils sont toutefois ouverts ˆ la possibilitŽ de se pencher 
sur la question si quelquÕun en fait la demande

AdhŽsion cožteuse
Ë lÕUniversitŽ de MontrŽal (UdeM), les Žtudiants libres peuvent 
facilement devenir membre de la FŽdŽration des associations 
Žtudiantes du campus de lÕUniversitŽ de MontrŽal. Les cožts 
dÕinscription varient cependant de 10 $ pour les Žtudiants en 
langue anglaise ou en bibliothŽconomie ˆ 102,50 $ pour la 
facultŽ de pharmacie. Les Žtudiants libres ont globalement les 
m•mes droits et privil•ges que les autres Žtudiants, ˆ lÕexcep-
tion de lÕacc•s au Centre sportif. ÇSelon le nombre de crŽ-
dits auxquels ils sont inscrits, un supplŽment peut leur •tre 
demandŽ pour utiliser les installationsÈ, prŽcise la conseill•re 
en relations de presse de lÕUdeM, Flavie C™tŽ. Ë lÕUQAM, les 
Žtudiants libres ont acc•s aux installations du Centre sportif, 
m•me sÕils ne sont pas membres dÕune association facultaire. 

Joanie Laforest fait partie des 3500 Žtudiants libres de lÕUQAM. 
Comme nombre de ses coll•gues, elle cherche une fa•on de partici-
per ˆ la dŽmocratie Žtudiante.
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Souvent mis en cause 
dans le passŽ, le 
manque de trans-
parence de la 

FŽdŽration Žtudiante uni-
versitaire du QuŽbec (FEUQ) 
soul•ve des questions en 
cette pŽriode de dŽbrayage 
Žtudiant. La FŽdŽration, un 
des principaux organismes 
nationaux qui reprŽsente des 
collectivitŽs dÕassociations 
Žtudiantes, afÞ rme avoir 
remŽdiŽ ˆ la situation. Mais 
certains sont sceptiques.
Martin*, un Žtudiant de 
lÕƒcole des sciences de la ges-
tion, se questionne sur les 
dŽpenses de lÕAssociation Žtu-
diante de lÕƒcole des sciences 
de la gestion (AEESG) qui le 
reprŽsente. Il  a demandŽ ˆ 
avoir acc•s aux proc•s ver-
baux de la FEUQ comme son 

association lui donne des 
fonds. Au moment de mettre 
sous presse, une semaine 
apr•s la requ•te, la rŽponse 
se fait toujours attendre. 
Impossible dÕavoir acc•s ˆ ces 
documents sur le site Internet 
de la FEUQ. ÇCÕest disponible 
pour les associations membres 
seulement, coupe court la prŽ-
sidente Martine Desjardins, 
les Žtudiants nÕy ont pas 
acc•s.È Le MontrŽal Campus 
a demandŽ sÕil Žtait possible 
dÕavoir acc•s ̂  ces documents. 
ÇTu les auras encore moins si 
tÕes journalisteÈ, tranche-t-
elle, visiblement agacŽe.
Pour sa part, lÕAssociation 
pour une solidaritŽ syndicale 
Žtudiante (ASSE), un syndicat 
national Žtudiant, tient ˆ ce 
quÕil nÕy ait aucune ambigu•tŽ. 
ÇLa question de transparence 

envers nos membres est vrai-
ment importante, insiste 
Gabriel Nadeau Dubois, secrŽ-
taire aux communications de 
lÕASSE. Tous nos documents 
sont publics et disponibles sur 
notre site Internet.È La FEUQ 
rŽtorque que la non-divulga-
tion de ces documents est une 
stratŽgie. ÇQuand on entre en 
campagne contre le gouver-
nement, •a nous met ˆ risque 
si le gouvernement sait o• 
on sÕen vaÈ, explique Martine 
Desjardins.
LÕacc•s restreint aux documents 
ˆ la FEUQ nÕest pourtant pas 
rŽcent. David Maurice, attachŽ 
politique du Regroupement 
des Žtudiantes et Žtudiants 
de ma”trise, de dipl™me et de 
doctorat de lÕUniversitŽ de 
Sherbrooke (REMDUS) lors de 
sa dŽsafÞ liation de la FEUQ en 

2008, prŽtend quÕil Žtait ardu 
dÕobtenir les documents de la 
FEUQ. ÇOn les avait, mais ˆ 
la derni•re minuteÈ, se rap-
pelle-t-il, hŽrissŽ. Pour lÕancien 
Žtudiant, il ne sÕagit que dÕun 
exemple parmi tant dÕautres. Il 
relate que les jeux de coulisses 
et le magouillage Žtaient prati-
que courante ˆ la FEUQ. ÇDes 

membres de notre exŽcutif 
sÕŽtaient rendus ˆ une de leurs 
instances ˆ titre dÕobserva-
teur et ils ont ŽtŽ mis dehorsÈ, 
sÕexasp•re David Maurice. Il 
all•gue Žgalement que certains 
membres du REMDUS ont ŽtŽ 
victimes de propos discrimina-
toires de la part de lÕexŽcutif de 
la FEUQ. ÇNous avons dŽposŽ 
une proposition stipulant que 
les membres de lÕexŽcutif de la 
FEUQ nÕavaient pas le droit de 
tenir des propos discriminatoi-
res ˆ lÕendroit de leurs mem-
bres, argue-t-il. La proposition 
a ŽtŽ battue!È
Situation analogue en 
Mauricie alors que lÕAssocia-
tion gŽnŽrale des Žtudiants 
de lÕUniversitŽ du QuŽbec ˆ 
Trois-Rivi•res a mis Þ n ˆ son 
association avec la FEUQ en 
2009. Un membre de lÕasso-
ciation, qui dŽsire rester ano-
nyme, souligne quÕil Žtait 
impossible pour eux dÕobte-
nir les Žtats Þ nanciers de la 
FEUQ et que les plans dÕac-
tion Žtaient adoptŽs en huis 
clos. ÇLes congr•s Žtaient tr•s 
Žtanches, commence par dire 
le membre de lÕassociation. 

Bien que le manque transpa-
rence de la FEUQ nÕŽtait pas 
lÕargument principal pour la 
dŽsafÞ liation, la situation irri-
tait les Žtudiants.È
Martine Desjardins balaie du 
revers de la main les allŽga-
tions de manque de transpa-
rence. ÇNos congr•s sont tr•s 
ouverts, rŽfute-t-elle. LÕASSE 

Žtait m•me prŽsente la derni•re 
fois.È La prŽsidente mentionne 
aussi quÕun plan de diffusion 
de documents aupr•s de leurs 
membres a ŽtŽ mis en place 
depuis 2009. Elle prŽcise que 
ce sont les associations mem-
bres qui dŽcident en congr•s 
des documents qui seront dis-
ponibles ou non. Si plusieurs 
associations Žtudiantes taxent 
la FEUQ de manque de trans-
parence, il nÕen est rien pour 
Martine Desjardins. ÇJe ne 
saurais pas quoi leur rŽpondre, 
conÞ e-t-elle. Chaque orga-
nisation est diffŽrente. Nous, 
ce sont nos membres qui ont 
dŽcidŽ.È
Les deux associations uqa-
miennes afÞ liŽes ˆ la FEUQ, 
soit lÕAEESG et lÕAssociation 
des Žtudiantes et Žtudiants 
de la FacultŽ des sciences 
de lÕŽducation (ADESSE), 
ont exprimŽ que leurs rela-
tions avec la FEUQ Žtaient 
bonnes. Contrairement ˆ ce 
que soutient la prŽsidente 
de la FEUQ, le prŽsident de 
lÕAEESG Andrew Lockhead 
afÞ rme quÕil est possible 
pour un Žtudiant qui fait la 

demande dÕavoir acc•s aux 
documents de la FŽdŽration. 
ÇSi un Žtudiant paie ses coti-
sations, on va lui montrer les 
documents quÕil veut voirÈ, 
conÞ rme-t-il. Il ne cache 
cependant pas que certaines 
dŽcisions de la FEUQ sont 
prises en huis clos. ÇPour 
des questions plus problŽ-
matiques, je crois que cÕest 
de miseÈ, commente ce der-
nier. De son c™tŽ, lÕADEESE 
all•gue quÕil est facile pour 
eux de sÕexprimer lors des 
congr•s de la FEUQ et que 
leurs documents sont faci-
lement accessibles. Le prŽsi-
dent de lÕADEESE Jonathan 
Gigu•re avoue m•me •tre 
curieux de savoir quelles 
associations reprochent un 
manque de transparence ˆ la 
FŽdŽration.
LÕancien attachŽ politique 
du REMDUS, David Maurice 
doute que la FEUQ ait changŽ 
depuis son dŽpart de la politi-
que estudiantine. ÇIl y a beau-
coup de roulement dans la 
politique Žtudiante, mais les 
piliers gravitent longtemps, 
dŽclare-t-il. SÕils ont changŽ, 
cÕest ̂  eux de le prouver.È
*Nom Þ ctif

24 juin 2012

*

MontrŽal, femme cherche 
une jeune femme en santŽ 
pour un don dÕovule.
Ma clinique de fertilitŽ 
sugg•re ces crit•res:

*‰gŽe entre 19 et 30 ans                            
*en bonne santŽ
*qui ne consomme aucune 
drogue et qui est non fumeuse
*disponible pour 6 ˆ 8 ren-
contres ˆ la clinique 
*impliquŽe dans le processus
*couleur cheveux/yeux pas 
important

Merci de considŽrer mÕaider- 
Ce don reste anonyme mais 
cÕest un don synonyme de vie, 
aussi la personne sera rŽcom-
pensŽe pour ce don de vie. 

Salaire: rŽcompense gŽnŽreuse
DŽpenses de dŽplacement et 
autres payŽes.

 Sylvie : (514) 515-4321

Maintes associations se sont dissociŽes de la FŽdŽration Žtudiante universitaire du QuŽbec en soulignant son 
manque de transparence ̂  la suite de la gr•ve de 2005. La fŽdŽration sÕinscrit en faux contre ces allŽgations. Elle 
refuse pourtant de diffuser plusieurs documents.

Le manque de transparence ˆ la FEUQ

Une ombre au tableau ƒtienne Dupuis

ÇBien que le manque transparence de 
la FEUQ nÕŽtait pas lÕargument 
principal pour la dŽsafÞ liation, la 
situation irritait les Žtudiants.È

- Un membre de lÕAssociation gŽnŽrale des 
Žtudiants de lÕUniversitŽ du QuŽbec ˆ Trois-Rivi•res
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845, rue Sainte-Catherine Est, 
ˆ lÕangle de la rue Saint-Hubert 
TŽlŽphone : 514 284-3566

sur marchandises et services sŽlectionnŽs 
chez les marchands participants.

Complice de
votre quotidien...

ˆ deux pas 
de l'UQAM.

Le campus se transforme en un p™le 
dÕeffervescence culturelle.

Samedi 25 fŽvrier 2012
20 h ˆ 3 h

Programmation compl•te
uqam.ca/nuitblanche

Dans le cadre de la Nuit blanche du Festival 
MontrŽal en lumi•re, soit du 25 au 26 fŽvrier, 
lÕUQAM sera le thŽ‰tre de plus dÕune douzaine 
dÕŽvŽnements artistiques qui prendront le contr™le 
de lÕUniversitŽ et feront du campus une zone 
dÕeffervescence culturelle au cÏur du Quartier 
des spectacles.

DŽcouvrez le talent des Žtudiants, des dipl™mŽs 
et des professeurs de lÕuniversitŽ.

Venez vivre lÕeffet UQAM!

Occupation ˆ 
McGill
Une poignŽe dÕŽtudiants ont 
occupŽ les bureaux admi-
nistratifs de lÕUniversitŽ 
McGill la semaine derni•re. 
CampŽs dans le pavillon 
James pendant cinq jours, 
ils contestaient la dŽcision 
de la direction dÕannuler le 
rŽsultat dÕun rŽfŽrendum au 
cours duquel la population 
estudiantine avait dŽcidŽ de 
maintenir leur appui ˆ deux 
groupes Žtudiants.
LÕadministration de lÕUniver-
sitŽ all•gue que la question 
posŽe nÕŽtait pas sufÞ samment 
claire, selon Julie Fortier direc-
trice adjointe aux relations des 
mŽdias de McGill. DÕune part 
on sondait lÕappui des Žtu-
diants ˆ la radio communau-
taire CKUT et au Quebec Public 
Interest Group. De lÕautre, on 
proposait que la contribu-
tion individuelle des Žtudiants 
soit annexŽe ˆ leur facture 

disponible en ligne. Les Žtu-
diants de lÕuniversitŽ anglo-
phone avaient votŽ ̂  67% pour 
la motion. LÕadministration 
de McGill sÕoppose au rŽsul-
tat et demande la tenue dÕun 
deuxi•me rŽfŽrendum avec 
une question plus claire cette 
fois.
Les Žtudiants protestatai-
res, indŽpendants des deux 
groupes mis en cause par le 
rŽfŽrendum, rŽclamaient la 
reconnaissance du rŽsultat 
rŽfŽrendaire de m•me que la 
dŽmission du vice principal 
exŽcutif supplŽant ˆ la vie 
Žtudiante, Morton Mendelson. 
Plusieurs dÕentre eux Žtaient 
dÕavis que lÕUniversitŽ avait 
outrepassŽ son champ de 
compŽtences en annulant le 
rŽsultat du rŽfŽrendum.
LÕoccupation du #6party, le 
nom du groupe qui fait rŽfŽ-
rence ˆ lÕŽtage du b‰timent 
paralysŽ par leurs activitŽs, a 
pris Þ n le 12 fŽvrier. Les neuf 
manifestants qui avaient 
dŽcidŽ de braver lÕavis dÕex-
pulsion ont ŽtŽ ŽvincŽs paci-
Þ quement par les policiers.
- ƒ. D. avec Francis Duschesne

TOUT INCLUS!

514-522���æ�a�^�Y�]�������™�™�™.cogir.net

Pr•s du Parc Lafontaine
de lÕUQAM et de lÕuniversitŽ McGill 

Piscine intŽrieure, sauna
buanderie et stationnement intŽrieur  

APPARTEMENTS RƒNOVƒS
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Ë20 minutes  
dÕautobus du 
mŽtro Laurier, 
Gabrielle* vit dans 

un bloc appartement dŽla-
brŽ. Le petit 1 ! de la jeune 
femme est aussi dŽsorganisŽ 
que ses pensŽes. Apr•s quel-
ques minutes, elle se conÞ e 
enÞ n. Le timbre de sa voix 
laisse entendre une pro-
fonde dŽtresse. Ne sachant 
plus vers qui se tourner, elle 
dŽcide enÞ n dÕaller chercher 
de lÕaide au Centre de santŽ 
et de services sociaux (CSSS) 
de son quartier. Elle fonde le 
peu dÕespoir qui lui reste dans 
sa rencontre avec une tra-
vailleuse sociale. Le seul hic? 
Elle ne pourra pas consulter 
un intervenant avant les six 
prochains mois. 
Obtenir de lÕaide dans un CSSS 
est un vrai parcours de com-
battant. DÕabord soumises ˆ 
un questionnaire, les person-
nes en dŽtresse se retrouvent 
souvent sur des listes dÕat-
tente avant dÕavoir recours ˆ 
de lÕaide dans un Centre local 
de services communautai-
res (CLSC), raconte la coor-
donnatrice des services aux 

membres de lÕAssociation quŽ-
bŽcoise de la prŽvention du 
suicide (AQPS) et travailleuse 
sociale, Catherine Carignan. 
ÇLes probl•mes de santŽ men-
tale sont en hausse, il y a une 
surcharge du syst•me de santŽ, 
et ce, dans toutes les sph•res, 
remarque-t-elle. Le tabou est 
moindre quÕauparavant et les 
gens consultent davantage. On 
dŽborde dÕappels.È 
En effet, les CSSS sont de 
plus en plus achalandŽs en 
raison dÕune hausse impor-
tante de la demande en ser-
vices psychologiques au 
cours des derni•res annŽes. 
DÕapr•s le Centre de prŽven-
tion du suicide du QuŽbec, le 
nombre de demandes dÕaide 
est passŽ de 12 100 ˆ plus 
de 20 000 par annŽe, entre 
2001 et 2010.
Quant aux intervenants des 
CSSS, ils se Þ ent sur le Guide 
de bonnes pratiques ˆ lÕinten-
tion des intervenants des cen-
tres de santŽ et de services 
sociaux pour encadrer lÕaide 
en services psychologiques. 
Catherine Carignan explique 
quÕavant lÕarrivŽe de ce der-
nier, la confusion Žtait assez 

courante parmi les profes-
sionnels de la santŽ. ÇIl fal-
lait uniformiser leur fa•on 
de faire, parce que chacun y 
allait ˆ sa mani•re et le lan-
gage nÕŽtait pas le m•me. 
Avec ce guide, tout va selon 
lÕurgence. Plus les idŽes sont 
prŽcises, plus il y a de chance 
que le patient passe ˆ lÕacte.È 

Un plan B?
Lorsque le patient nÕest pas 
considŽrŽ comme en danger 

immŽdiat, les intervenants 
ont la possibilitŽ de le rŽfŽrer 
au milieu communautaire, o• 
les listes dÕattente sont quasi 
inexistantes. Une pratique 
pourtant peu rŽpandue, selon 
la coordonnatrice ˆ lÕAQPS. 
ÇOn ne voit pas dans les CSSS 
et les CLSC le rŽß exe de rŽfŽ-
rer au milieu communau-
taire. Si les intervenants ne le 
font pas, cÕest parce quÕils ne 
connaissent pas les services 
offerts.È En effet, plusieurs 
organismes offrent des grou-
pes de soutien et de lÕaide 
psychologique, sans dŽlai de 
temps important. Des inter-
venants sont m•me prŽsents 
sur les lieux. 
Le milieu communau-
taire ne fait pas lÕunanimitŽ. 
Coordonnateur au programme 
Jeunes en difÞ cultŽ entre 2004 
et 2007, Daniel Rivard sÕoc-
cupe dorŽnavant dÕaccueillir 
les jeunes dans les CSSS. Il 
pense que leur r™le doit •tre 
clariÞ Ž.  Si certains pensent 
que le milieu communautaire 
est la solution pour pallier 
lÕengorgement, Daniel Rivard 
rectiÞ e le tir. ÇCe nÕest pas pour 
Žliminer les listes quÕon rŽf•re 
au milieu communautaire, 
mais plut™t pour rŽpondre ˆ 
un autre besoinÈ.
DÕapr•s le document La mor-
talitŽ par suicide au QuŽbec: 
tendances et donnŽes rŽcen-
tes. 1982 ˆ 2008, de lÕIns-
titut national de la santŽ 
publique du QuŽbec (INSPQ), 

la province reste celle qui 
dŽtient le plus haut taux de 
suicide au Canada, un vrai 
ß Žau de sociŽtŽ selon les 
intervenants des CSSS. M•me 
si une diminution du taux de 
suicide a ŽtŽ relevŽe dans les 
derni•res annŽes au QuŽbec, 
lÕheure nÕest pas au repos 
selon Josiane Babin, qui a 
ŽtŽ responsable de la prŽven-
tion du suicide dans un CLSC 
pendant 20 ans. Une Žtude 
de lÕAgence de la santŽ et des 

services sociaux de MontrŽal 
met ˆ terre le peu dÕespoir des 
spŽcialistes: la moitiŽ des per-
sonnes qui se sont enlevŽs la 
vie ont utilisŽ des services de 
santŽ dans les semaines, les 
jours ou les heures prŽcŽdant 
le passage ̂  lÕacte. ÇLe taux de 
suicide diminue, certes,  mais 
il nÕest pas le seul indica-
teur, prŽcise Josiane Babin. La 
dŽtresse psychologique nÕest 
pas enrayŽe pour autantÈ. 
La coordonnatrice des ser-
vices lÕAQPS, Catherine 
Carignan, rappelle donc le 
r™le capital de ses institutions 
et dŽnonce lÕinefÞ cacitŽ du 
syst•me. ÇSi le syst•me pro-
pose une consultation dans 
seulement un mois ou plus, 
cÕest carrŽment fermer la 
porte au visage de quelquÕun 
qui est dŽjˆ ˆ terreÈ, dŽnonce 
la travailleuse sociale.
Dans le cas de Gabrielle, 
le milieu communau-
taire nÕa pas rŽussi ˆ lÕaider. 
AujourdÕhui, la jeune femme 
de 23 ans a perdu toute 
conÞ ance en ce syst•me qui 
lÕa laissŽ sur une tablette. 
ÇCÕŽtait la seule ressource que 
jÕavais trouvŽe et •a ne mÕa 
pas vraiment aidŽ, tŽmoi-
gne-t-elle, visiblement Žmue. 
CÕest lˆ que je me suis dit, 
quÕil nÕy a vraiment personne 
qui puisse mÕaider. Je nÕar-
rive pas ˆ concevoir le fait 
quÕon puisse mettre la vie de 
quelquÕun en attente.È 
* nom Þ ctif

Des jeunes au bout du rouleau se heurtent aux Þ les dÕattente pour obtenir 
de lÕaide psychologique. 

Les CLSC de la province dŽbordŽs

Des vies en attente Fanny Samson

DŽrapage ˆ la une
La profession de journaliste nÕest pas tant valorisŽe aujourdÕhui. 
CÕest un fait indŽniable. Choisir dÕincarner la version moderne 
du Sherlock Holmes, Tintin ou m•me Scooby-Doo rel•ve dÕun 
grand courageÉ ou dÕune grande na•vetŽ.
Par contre, avant de se jeter dans le vide et de faire du journalisme 
son gagne-pain, il faut (idŽalement) passer par lÕuniversitŽ. Et •tre 
Žtudiant en journalisme, ce nÕest pas plus facile. Tout comme les 
ÇprofessionnelsÈ sur le terrain, nous Ð simples Žtudiants, ambitieux 
et r•veurs Ð faisons face aux m•mes prŽjugŽs, aux m•mes dŽÞ s. Tou-
tefois, une chose nous distingue: les attentes du mŽtier.
Justement, la semaine derni•re, les Žtudiants de deuxi•me et 
troisi•me annŽes Žtaient cordialement invitŽs ˆ une rencontre 
de 45 minutes avec George Kalogerakis, le directeur de lÕinfor-
mation du Journal de MontrŽal. Le but de cette rencontre: nous 
sensibiliser aux possibilitŽs dÕemplois et expliquer comment ce 
quotidien Ð le plus lu ˆ MontrŽal soit dit en passant Ð  est con•u 
dans cette •re de multiplateformes. 
Au total, huit personnes des deux cohortes se sont pointŽes 
au rendez-vous. Depuis le dŽbut de notre baccalaurŽat, pro-
fesseurs et confŽrenciers nous font part de leur malaise vis-ˆ-
vis du quotidien. Comme quoi le Journal de MontrŽal, cÕest la 
dŽÞ nition m•me de la paresse journalistique et quÕil sÕagit dÕun 
excellent papier toilette lorsquÕon nÕen a plus ˆ la maison. Voilˆ 
que le directeur de lÕinformation vient (essayer) de remettre 
les pendules ˆ lÕheureÉ et seulement huit personnes semblent 
intŽressŽes par le dŽbat? 
JÕai pensŽ trop viteÉ Apr•s ces 45 minutes de torture, je suis 
plut™t rassurŽ de ne pas avoir ŽtŽ au milieu de ce qui aurait pu 
•tre un bain de sang.
George Kalogerakis arrive dans la salle, Žpaules droites et sourcils 
froncŽs. Il fait un tour de table rapide, semble distrait, regarde ˆ 
droite et ˆ gaucheÉ Bref, un accueil des plus chaleureux. 
Nous avons eu le droit de sa part  ˆ un discours mal Þ celŽ, limite 
troublant. Comme quoi le Journal de MontrŽal, cÕest un journal Çle 
funÈ, rien dÕautre. QuÕau Journal, on sÕinsulte entre coll•gues, on 
se dit des niaiseries, parce que cÕest dr™le, quÕon nÕest pas stressŽ, 
quÕon se connait tous de toutes les fa•ons. HAHA, LOL, LMAOÉ cÕest 
si dr™le! Sauf que moi, je ne riais pas avec lui, mais bien de lui.
JÕai fait un stage de 12 semaines dans votre publication en sep-
tembre dernier, M. Kalogerakis. JÕai fait partie de lÕŽquipe, comme 
on dit. Je suis dŽsolŽ, mais vous avez dressŽ un faux portrait du 
Journal de MontrŽal. Lors de cet emploi temporaire, jÕai ŽtŽ tŽmoin 
dÕune organisation impeccable, dÕun travail respectable, dÕune 
publication qui mŽrite sa place sur les tablettes aujourdÕhui et qui 
a rŽussi ˆ se relever apr•s avoir bravŽ un lockout de 764 jours. Mal-
grŽ cet important conß it de travail, le lectorat nÕa cessŽ de monter. 
NÕest-ce pas le sympt™me dÕune raison dÕ•tre indŽniable?
Ë la place, nous avons eu droit ˆ des phrases telles que (je para-
phrase ici) Çles journalistes ne sont pas obligŽs de se rendre 
dans la salle de nouvelles, les Blackberry et ordinateurs porta-
bles dotŽs dÕune clŽ 3G Internet mŽga haute vitesse permet de 
transfŽrer lÕinformation nÕimporte o• ils sontÈ. Ainsi, on peut 
m•me faire son journal depuis un Costco.
Ce qui mÕattriste le plus dans cette histoire, M. Kalogerakis, 
cÕest que cette rŽunion avait pour but de chasser les nuages 
qui s•ment la temp•te dans votre journal depuis trop long-
temps. Si Sherlock Holmes faisait le tour du monde pour en-
qu•ter, si Scooby-Doo et son meilleur ami Shaggy affrontaient 
les maisons hantŽes pour dŽmasquer le coupableÉ le journa-
liste dÕaujourdÕhui est en pantouß es, chez lui, pŽp•re, et ris-
que m•me de faire la front page le lendemain matin. CÕest un 
constat plut™t dur ˆ avaler. 

***
Dans un tout autre ordre dÕidŽe, je tiens ˆ fŽliciter Isabelle 
Gaston, lÕex-conjointe du cardiologue Guy Turcotte, pour son 
courage et son tŽmoignage cr•ve-cÏur lors de son passage ˆ 
lÕŽmission Tout le monde en parle. 
Isabelle Gaston, qui a perdu ses deux enfants de 5 ans et 3 ans, tuŽs 
par leur p•re, sÕest toutefois trouvŽ un nouveau combat: la boni-
Þ cation de lÕindemnisation versŽe aux victimes dÕactes criminels. 
Ce que jÕadmire dans sa dŽmarche, cÕest son altruisme. Si ce 
nÕest dŽjˆ fait, rendez-vous sur le site Internet de lÕAssemblŽe 
nationale du QuŽbec pour signer sa pŽtition. Avant de mettre 
sous presse, plus de 22 800 personnes avaient donnŽ leur appui 
ˆ Mme Gaston.

Ewan Sauves
Chef de pupitre SociŽtŽ

societe.campus@uqam.ca 

Membres de lÕA.S.E.Q.

MŽtro Papineau

45 coin Sherbrooke

MŽtro Sherbrooke

24 est coin Papineau
Ligne verte Ligne orange

URGENCE 514.524.6848
1823, rue Sherbrooke Est, MontrŽal (QuŽbec)

www.centredentairedehautetechnologie.com

Orthodontie invisible - Invisalign

Dre Jo‘lle Marcil
Chirurgien Dentiste

Dre Roxane Katiya
Chirurgien Dentiste

Depuis
plus de

25 ans

Toute la technologie ˆ votre service
Tous les services au m•me endroit

ÇLes probl•mes de santŽ mentale 
sont en hausse, il y a une surcharge 
du syst•me de santŽÈ

- Catherine Carignan, coordonnatrice des 
services aux membres de lÕAssociation 

quŽbŽcoise de la prŽvention du suicide.
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ConsidŽrŽ comme la 
solution miracle, 
lÕInternet reprŽ-
sente lÕEldorado 

pour les Žcologistes en guerre 
contre le papier. Pourtant, 
naviguer sur la Toile est tout 
aussi polluant que lÕutilisa-
tion du papier, selon des Žtu-
des de Greenpeace QuŽbec. 
Si lÕutilisation des nouvel-
les technologies ne dŽtruit 
pas la for•t borŽale, lÕŽlec-
tricitŽ utilisŽe pour gŽnŽrer 
leur fonctionnement produit 
dÕimportantes Žmissions de 
gaz ˆ effet de serre. 
ÇLes technologies de lÕin-
formation et de la commu-
nication sont responsables 
dÕenviron 2% des Žmissions 
mondiales de CO2È, rŽv•le 
Catherine VŽzina, responsa-
ble des relations de presse 
chez Greenpeace QuŽbec. 
Aux ƒtats-Unis, par exem-
ple, o• lÕŽnergie est produite 
ˆ plus de 50% par des Žner-
gies fossiles, surfer sur le 
Web peut sÕavŽrer aussi pol-
luant quÕun trajet de voiture. 
Comment expliquer quÕune 
telle dŽpense ŽnergŽtique 
passe inaper•ue? Le Dr Jean-
Patrick Toussaint, chef des 
projets scientiÞ ques pour la 
fondation David Suzuki, fon-
dation qui travaille ˆ la prŽ-
servation de lÕenvironnement, 
semble dÕavis que le pro-
bl•me rŽside dans nos acti-
vitŽs quotidiennes. ÇAvant, 
quand on Žcrivait une let-
tre ˆ quelquÕun, on sÕassu-
rait que tout ce quÕon vou-
lait Žcrire Žtait lˆ, question de 
ne pas avoir ˆ renvoyer une 
seconde lettre, explique-t-il. 

AujourdÕhui, on peut envoyer 
une douzaine de courriels 
sur le m•me sujet.È Selon lui, 
m•me si lÕenvoi dÕune lettre 
requiert plus dÕefforts, notam-
ment en transport, la  suruti-
lisation de la messagerie Žlec-
tronique est, entre autres, ce 
qui emp•che le virage vert 
annoncŽ avec lÕarrivŽe du 
cyberespace.

Aussi, le fait de laisser b•te-
ment son ordinateur ouvert, 
m•me si on ne navigue pas 
sur le Web, sÕav•re •tre tr•s 
Žnergivore, dÕapr•s une 
Žtude rŽalisŽe en 2009 par 
le minist•re des Ressources 
naturelles du Canada. En 
effet, un ordinateur laissŽ 

en mode ÇveilleÈ consomme 
jusquÕˆ 360 kilowatt/heure 
(kW/h), comparativement 
ˆ 24 kW/h pour un ordina-
teur fermŽ. DÕailleurs, com-
pl•tement ouvert, en fonc-
tion ÇŽconomie dÕŽcranÈ, 
votre ordinateur consomme 
1680 kW/h. 

Informatique ennuagŽe
Les rŽcentes innovations 
apportŽes par les gŽants 
du Web mettent des b‰tons 
dans les roues aux envi-
ronnementalistes voulant 
rŽduire la consommation 
ŽnergŽtique des appareils. 
Par exemple, la nouvelle 
fa•on dÕentreposer des infor-
mations via des serveurs 
ˆ distance, le ÇcloudÈ Ð un 
nuage informatique virtuel Ð 
cause des Žmissions polluan-
tes importantes.  En termes 
dÕŽnergie, lÕinformatique en 
nuage consommait 623 mil-

liards de kW/h en 2007. Si 
une croissance estimŽe de 
9% par annŽe se produit, tel 
que prŽdit par le Smart 2020 
Report (programme qui vise 
une utilisation plus intel-
ligente de la technologie), 
le ÇcloudÈ sera responsable, 
en 2020, de 1963,74 mil-
liards de kW/h. Et ce, seule-
ment aux ƒtats-Unis. Selon 

le minist•re des Ressources 
naturelles du Canada, 
1 kW/h serait lÕŽquivalent de 
prendre une douche de trois 
minutes.
Professeur au DŽpartement 
des sciences comptables de 
lÕUQAM, Daniel Clapin-PŽpin 
indique que le fait de sau-

vegarder des donnŽes sur 
un serveur ˆ distance, cožte 
moins cher aux entreprises. 
ÇLa sous-traitance permet des 
Žconomies, et du point de vue 
des entreprises, il consomme 
moins dÕŽnergie que les ser-
veurs rŽguliers.È Devant ces 
chiffres alarmants, certaines 
compagnies, telles que Google 
et Facebook, ont pris la situa-
tion en main pour rŽduire 
leurs Žmissions de gaz ˆ effet 
de serre. ÇGoogle sÕest engagŽ 
ˆ installer ses centrales de 
production Žlectrique dans 
des zones o• on produisait 
de lÕŽnergie propreÈ, ajoute 
le professeur. En dŽcembre 
dernier, apr•s de nombreu-
ses pressions de groupe Žco-
logistes comme Greenpeace et 
sa campagne ÇRetire le char-
bon de tes amisÈ, Facebook a 
fait de m•me en sÕengageant 
dans le projet Open Compute, 
visant ˆ optimiser la puis-
sance des serveurs ˆ distance 
tout en diminuant sa consom-
mation dÕŽnergie.

Un QuŽbec vert
M•me si les QuŽbŽcois sont 
des athl•tes du clic, la Belle 
Province montre lÕexemple ˆ 
ses voisins du Sud avec une 
utilisation du Web plus opti-
male et plus propre. En effet, 
le Dr Jean-Patrick Toussaint 
signale que la problŽmatique 
des sources dÕŽnergie sales 
ne constitue pas un enjeu 
important ici. ÇLÕutilisation de 
lÕhydroŽlectricitŽ au QuŽbec 
est plus Žcologique que le 
charbon. Dans lÕoptique o• 
Hydro-QuŽbec peut fournir 

toute lÕŽlectricitŽ nŽcessaire 
au fonctionnement des ordi-
nateurs, on peut parler dÕune 
Žnergie propre et donc dÕun 
Internet Žcolo.È Le QuŽbec 
fait bonne Þ gure en termes 
de consommation dÕŽner-
gie, vu lÕutilisation majori-
taire de lÕhydro-ŽlectricitŽ 
comme source. En 2009, la 
consommation dÕŽlectricitŽ 
au QuŽbec Žtait de 182,6 mil-
liards de kW/h et elle a dimi-
nuŽ de 2,14% par rapport ˆ 
2008, selon le minist•re des 
Ressources naturelles et de la 
faune.
Selon le professeur Daniel 
Clapin-PŽpin, tout lÕenjeu de 
la consommation dÕŽnergie 
des nouvelles technologies 
tourne autour dÕune m•me 
question, lÕInternet peut-il 
aspirer ˆ •tre Žcolo? ÇCÕest 
la condition de la rŽussite du 
passage ˆ un nouveau sys-
t•me Žcologique dÕŽnergies 
propresÈ, rŽpond tout sim-
plement celui qui se dŽcrit 
comme un Žcologiste parmi 
les capitalistes sauvages. En 
sÕappuyant sur la thŽorie 
du dernier livre de lÕauteur 
amŽricain Jeremy Rifkin 

Ð qui explique comment 
la communication Internet 
peut transformer notre uti-
lisation de lÕŽnergie Ð le 
volubile professeur soutient 

que les Žnergies renouvela-
bles et propres seront sans 
aucun doute la source dÕune 
troisi•me rŽvolution indus-
trielle. 

ƒcologique lÕInternet? Avec un clavier sous les doigts, difÞ cile de sÕimaginer que chaque clic peut avoir de 
graves consŽquences sur notre environnement.

Consommation ŽnergŽtique de lÕInternet

Courriels ˆ effet de serre Sandrine Champigny

Ë deux pas de la Grande Biblioth•que
801, de Maisonneuve Est

(angle Saint-Hubert, mŽtro Berri-UQAM)
MontrŽal QC  H2L 1Y7

799, avenue du Mont-Royal Est
(angle Saint-Hubert)
MontrŽal QC  H2J 1W9

Livre, bande dessinŽe,
disque, CD + DVD 
dÕoccasion

LittŽrature - Art - RŽfŽrence - NouveautŽ

Plus de 10 000 
bandes dessinŽes en librairie
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ÇLes technologies de lÕinformation et 
de la communication sont responsa-
bles dÕenviron 2% des Žmissions mon-
diales de CO2.È

- Catherine VŽzina, responsable des relations 
de presse chez Greenpeace QuŽbec.

Le ÇcloudÈ sera responsable, 
en 2020, de 1963,74 milliards de kW/h. 
Et ce, seulement aux ƒtats-Unis.
- Selon le ministre des Ressources naturelles du Canada.
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ProtŽgeons Radio-Canada
Dans quelques semaines, le gouvernement conservateur an-
noncera son nouveau budget. Le premier en tant que majoritŽ 
Žlue ˆ la t•te du pays. LÕan dernier, le dŽvoilement de la pla-
te-forme Žconomique 2011 avait servi de vŽritable catalyseur 
des frustrations des partis de lÕopposition et avait sufÞ  pour 
mettre en marche la machine Žlectorale. Avec les consŽquen-
ces que lÕon conna”t aujourdÕhuiÉ 

En 2012, en accord ou pas, les Canadiens et lÕopposition de-
vront accepter sans rechigner les dŽcisions de lÕŽquipe de 
Stephen Harper en mati•re dÕŽconomie.

Et les temps sÕannoncent durs. Le budget, attendu pour 
le mois de mars, devrait sÕabattre comme une massue sur 
nos t•tes. En effet, d•s lÕautomne dernier, le gouvernement 
annon•ait sa volontŽ de rŽduire le dŽÞ cit et, pour y arriver, 
dÕimposer des compressions budgŽtaires ˆ lÕensemble des 
minist•res. Des sociŽtŽs dÕƒtat Žgalement. Dans cette optique, 
notre rempart de lÕinformation Ð Radio-Canada Ð nÕa, encore 
une fois, quÕˆ bien se tenir.

Au programme, une rŽduction du budget actuel du radiodif-
fuseur public national de pr•s de 10%. Cela reprŽsente plus 
de 100 M$ selon prŽsident-directeur gŽnŽral de CBC/Radio-
Canada, Hubert T. Lacroix. En entrevue avec le quotidien 
montrŽalais Le Devoir le 11 fŽvrier dernier, celui qui occupe ce 
poste depuis le 1er janvier 2008 expliquait, quÕˆ son avis, ces 
compressions auront un impact particuli•rement nŽfaste sur 
le dŽveloppement de la sociŽtŽ dÕƒtat. Une rŽalitŽ qui semble 
toutefois laisser de glace notre gouvernement actuel.

Devant cette apparence dÕinertie, le Syndicat des communi-
cations de Radio-Canada, en partenariat avec la CSN, a mis 
sur pied une campagne pour dŽfendre la sociŽtŽ dÕƒtat Ð 
ÇTous amis de Radio-CanadaÈ. Par la m•me occasion, les 
deux organisations souhaitent obtenir une garantie pour tous 
les Canadiens dÕavoir acc•s ˆ une information de qualitŽ. Une 
assurance pas toujours facile ̂  obtenir ̂  lÕ•re de lÕinformation 
continue. Alors quand le gouvernement menace de couper 
les vivres au tŽlŽdiffuseur public, il y a de quoi sÕinquiŽterÉ

Surtout que ce mŽdia cožte en rŽalitŽ 34 $ par annŽe, par 
personne, aux contribuables. Cela reprŽsente un sou noir 
par jour. LorsquÕon sait que le comitŽ sŽnatorial des Þ nances 
nationales rŽit•re depuis quelques annŽes son dŽsir de retirer 
cette pi•ce de la circulationÉ

Devant ce constat accablant, il y a de quoi se questionner sur 
les motivations rŽelles de nos dirigeants. Ë lÕautomne dernier, 
les commentaires guillerets des dŽputŽs conservateurs lais-
saient dŽjˆ entrevoir la funeste destinŽe de la sociŽtŽ dÕƒtat.  
DŽjˆ, les coupures effectuŽes au cours des derni•res annŽes 
ont suspendu lÕŽpŽe de Damocl•s qui plane aujourdÕhui au-
dessus de la t•te de Radio-Canada.

Moi, je suis ÇamieÈ de Radio-Canada. Je vous invite ˆ lÕ•tre 
aussi. http://amisderadiocanada.com/

Florence Sara G. Ferraris
Chef de pupitre Culture

culture.campus@uqam.ca

Dans les coulis-
ses, les comŽdiens 
piaffent dÕimpa-
tience ˆ lÕidŽe de 

fouler les planches. Les mur-
mures des spectateurs enva-
hissent la salle. Ë lÕafÞ che 
ce soir, un registre tout autre 
quÕun classique de Moli•re 
ou de Tremblay. Au lever 
du rideau,  lÕhistoire raconte 
lÕeffondrement du viaduc de 
la Concorde. Les personna-
ges qui entament leurs tira-
des ne sont pas le fruit de 
lÕimagination de lÕauteur, 

mais bien lÕinterprŽtation de 
vŽritables personnes.
Sexy bŽton, qui a ŽtŽ prŽsentŽ 
de 2009 ˆ 2011, est une inter-
prŽtation de la rŽalitŽ. Ainsi, 
dans une Ïuvre comme celle-
l̂ , les victimes font Þ gure de 
hŽros. ÇCe type de thŽ‰tre est 
construit avec des person-
nages rŽels et des verbatims 
de leurs entrevuesÈ, explique 
Annabel Soutar, crŽatrice et 
directrice artistique de Porte 
Parole, une compagnie de thŽ‰-
tre documentaire montrŽalaise. 
Ces Ïuvres thŽ‰trales dŽpei-
gnent des rŽalitŽs ou des pro-
blŽmatiques sociales propres 
ˆ leur milieu. Le but visŽ par 
les crŽateurs est dÕinformer les 
gens. ÇOn est un peu comme les 
Michael Moore du thŽ‰tre, la 
propagande en moinsÈ, rigole la 
fŽrue dÕart dramatique. La crŽa-
trice tente dÕallier lÕŽducation 
au drame et ˆ lÕŽmotion pour 
rendre le spectacle dynamique 

pour le public. Confortablement 
assis dans leur si•ge du thŽ‰-
tre Denise-Pelletier, les spec-
tateurs assistent, hŽbŽtŽs, ˆ la 
mise en sc•ne de la commis-
sion Johnson qui a enqu•tŽ sur 
lÕeffondrement du viaduc.
ÇDifÞ cile dÕŽlaborer un sus-
pense lorsque les rŽpliques 
des personnages sont tirŽes 
de vrais tŽmoignagesÈ, lance 
Marie-Christine Lesage, pro-
fesseure ˆ lÕƒcole supŽrieure 
de thŽ‰tre de lÕUQAM. Selon 
elle, fondre le rŽel dans la 
Þ ction est dÕailleurs le plus 

grand dŽÞ  du thŽ‰tre docu-
mentaire. ÇBien que •a ne 
prŽtend pas •tre objectif 
comme art, il est important 
de conserver lÕessence des 
propos des intervenantsÈ, 
avertit-elle. Annabelle 
Soutar ne cache pas la sub-
jectivitŽ de ses choix artis-
tiques. Elle avoue traiter 
de sujets qui lÕinterpellent. 
ÇCÕest quelque chose qui me 
touchait personnellement, 
afÞ rme, candide, celle qui 
a ŽtudiŽ le thŽ‰tre ˆ lÕUni-
versitŽ de Princeton au New 
Jersey. LÕeffondrement du 
viaduc de la Concorde pour 
moi, cÕŽtait symbolique dÕun 
effondrement social.È Ë lÕen-
tracte, les murmures nour-
ris des amateurs de thŽ‰tre 
submergent le vestibule de 
la salle. Le premier acte nÕa 
laissŽ personne indiffŽrent.
Pour Annabel Soutar, le thŽ‰-
tre documentaire doit toucher 

les gens. Elle croit quÕil faut 
guerroyer lÕapathie collec-
tive face aux problŽmatiques 
sociales. ÇMes crŽations, cÕest 
ma fa•on de me position-
ner dans la sociŽtŽ.È Manon 
Barbeau rŽalisatrice de docu-
mentaires depuis plus de trente 
ans, nÕŽprouve, elle non plus, 
aucun malaise face ˆ lÕatta-
chement des crŽateurs de thŽ‰-
tre documentaire par rapport 
ˆ leurs sujets. ÇCÕest de lÕart, 
cÕest implicitement subjectif, 
Žnonce-t-elle. Mes documen-
taires le sont Žgalement.È
Le rideau tombe, apr•s les 
applaudissements,lÕŽquipe 
artistique demeure sur sc•ne 
pour recueillir les com-
mentaires des spectateurs. 
Ces derniers sont appelŽs 
ˆ jouer un r™le tr•s impor-
tant dans le thŽ‰tre docu-
mentaire. Des discussions 
ont parfois lieu entre le 
public et lÕŽquipe de crŽa-
tion ˆ la Þ n des reprŽsenta-
tions. CÕest dans cet Žchange 
que ce genre puise sa force 
selon France Rolland, qui 
a jouŽ dans plusieurs crŽa-
tions de Porte Parole. ÇDans 
Sexy bŽton, les parents dÕune 
des victimes de lÕeffondre-
ment du viaduc assistaient ˆ 
toutes les reprŽsentations et 

sÕadressaient au public ˆ la 
Þ nÈ, se remŽmore-t-elle.
Le thŽ‰tre documentaire ne 
pr•che cependant pas tou-
jours devant des conver-
tis. Annabel Soutar sou-
tient que plusieurs pi•ces 
ont engendrŽ de vives dis-
cussions. ÇDes gens de tous 
les horizons viennent voir 
nos pi•ces, soutient lÕar-
tiste quŽbŽcoise. Certains 
sont totalement contre notre 
point de vue et cÕest correct 
comme cela.È 
Pour Marie-Christine Lesage, 
il est difÞ cile dÕinscrire le 
thŽ‰tre documentaire dans 
un mouvement prŽcis. ÇCÕest 
un art ponctuel qui existe, 
mais qui nÕest pas tout le 
temps lˆ, prŽcise la profes-
seure. ‚a resurgit en lien 
avec un Žtat du monde.È Elle 
ajoute que pour le moment 
Porte Parole occupe un crŽ-
neau que personne dÕautre 
nÕoccupe au QuŽbec. ÇIls sus-
citent des questions que per-
sonne dÕautre nÕaborde.È Ë 
la Þ n de la soirŽe, les comŽ-
diens assis dans leurs loges 
sont bŽats. Ë dŽfaut dÕavoir 
conquis tout le monde, ils 
esp•rent avoir fait na”tre un 
dŽbat chez plusieurs. 

ƒrigŽ ˆ partir de tŽmoignages de personnages vŽridiques, le thŽ‰tre 
documentaire se donne le r™le de faire saillir les dŽbats sociŽtaux. 

Le thŽ‰tre documentaire

Le rŽel ˆ lÕavant-sc•ne ƒtienne Dupuis

Enfanter le mal
Jules Bouvier

Bien que treize annŽes 
se soient ŽcoulŽes depuis 
Ratcatcher, son premier 
long-mŽtrage, les prŽoc-
cupations thŽmatiques de 
la rŽalisatrice Žcossaise 
Lynne Ramsay sont restŽes 

sensiblement les m•mes. Sa 
derni•re oeuvre, We Need to 
Talk About Kevin, librement 
inspirŽe du roman Žponyme 
de Lionel Shriver, reprend 
le th•me de la famille dys-
fonctionnelle. Cette fois par 
contre, ce nÕest plus le Þ ls qui 
r•ve dÕune meilleure famille 
mais la famille, ou plut™t 
la m•re, qui est dŽpourvue 
devant un Þ ls ignoble.
Le Þ lm dŽpeint la vie dÕune 
entrepreneure accomplie qui 

dŽlaisse ˆ contrecÏur tra-
vail et passions pour fon-
der une famille. DŽpourvue 
dÕinstinct maternel, elle met 
au monde un Þ ls au carac-
t•re essentiellement mau-
vais. Habile manipulateur, il 
est toujours des plus aima-
ble en prŽsence de son p•re, 
mais redevient dŽtestable, 
cruel et mŽprisant lorsquÕil 
est seul avec sa m•re, ou 
plus tard avec sa petite sÏur. 
Devenu adolescent, il ira 

jusquÕˆ commettre lÕirrŽpa-
rable en mettant en pratique 
le plus odieux de ses com-
plots. LÕemphase est mise 
sur lÕimpuissance de la m•re 
et lÕescalade de son dŽses-
poir face ˆ son Þ ls, autant 
avant quÕapr•s les atroces 
Žv•nements. 
RacontŽe en suivant une 
chronologie constamment 
alternŽe, lÕhistoire se rŽv•le 
avec une subtilitŽ dÕabord 
difÞ cile ˆ cerner mais qui au 

Þ nal rel•ve dÕune brillante 
complexitŽ. M•me si les 
nombreux recours aux ß ous, 
les ß ash-backs souvent 
indistincts et le bruitage par-
fois excessif sont des moyens 
de mise en sc•ne qui peuvent 
sÕavŽrer lŽg•rement aga•ants, 
ils renforcent les Žmotions 
qui se dŽgagent du Þ lm et ser-
vent prŽcisŽment les besoins 
du scŽnario.  Soutenue par 
une performance dÕune 
intensitŽ remarquable de 

Tilda Swinton, la justesse de 
la rŽalisation de We Need to 
Talk About Kevin parvient 
dŽÞ nitivement ˆ inscrire 
Lynne Ramsay dans la lignŽe 
des grands cinŽastes britan-
niques des derni•res annŽes.

We Need to Talk About 
Kevin, de Lynne Ramsay, 
Royaume-Uni/ƒtats-Unis, 
112 min.
Ë lÕafÞ che depuis le 10 
fŽvrier.

Aux origines
CÕest apr•s la Deuxi•me Guerre mondiale que la dramaturgie 
documentaire voit le jour. Un Allemand du nom de Peter Weiss 
Žcrit alors la premi•re pi•ce documentaire,  LÕinstruction, qui 
met en sc•ne les proc•s des administrateurs des camps de 
concentration nazis. Au QuŽbec, il est difÞ cile de cibler la pro-
venance du thŽ‰tre documentaire. Erwin Piscator, un metteur 
en sc•ne allemand, est le premier ˆ avoir apposŽ le nom de 
thŽ‰tre documentaire ˆ une des ses Ïuvres lors de la Premi•re 
Guerre mondiale. Ë lÕŽpoque, lÕartiste allemand avait fait le 
pari audacieux dÕintroduire des photos et des Þ lms de soldats 
sur sc•ne. Il tentait, en montrant des photos des hommes de 
guerre dans les tranchŽes, de reprŽsenter le monde rŽel.

ÇOn est un peu comme les Michael 
Moore du thŽ‰tre, la propagande 
en moins.È

- Annabel Soutar, crŽatrice et 
directrice artistique de Porte Parole
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Please donÕt pay 
attention to the 
musicÈ, dit George 
S. Zimbel en 

ouvrant la porte de son ate-
lier situŽ sur le plateau Mont-
Royal. M•me ˆ son ‰ge, 
lÕhomme prŽf•re travail-
ler avec plus de dŽcibels que 
trop peu. Ë 82 ans, le pho-
tographe para”t toujours en 
pleine forme. MalgrŽ ses che-
veux blancs et ses grosses bar-
niques, sa voix forte et assu-
rŽe indique dÕemblŽe que son 
esprit est toujours vif. 
DÕinnombrables photogra-
phies ornent les murs du petit 
appartement que George S. 
Zimbel a converti en atelier. 
Pr•s de sept dŽcennies de car-
ri•re sont enfermŽes dans des 
cadres. Au sol, appuyŽe contre 
le mur, Marilyn Monroe rigole, 
sa jupe soulevŽe par cette 
fameuse bouche dÕŽgout. Sur 
les murs, des visages connus, 

dÕautres moins. Plusieurs 
sŽries de photos aussi, surtout 
dÕenfants. Les sujets sont mul-
tiples, le style est rŽvŽlateur. 
Pas de doute, cÕest bien lÕantre 
de celui que lÕon conna”t pour 
ses cŽl•bres clichŽs de Marilyn 
et de John F. Kennedy. 
George S. Zimbel fait encore 
tout lui-m•me. De la photo-
graphie ˆ lÕimprimerie, tout 
passe par ses mains expertes. 
Dans sa petite chambre noire, 
il y a encore un agrandis-
seur des annŽes cinquante. 

ÇIl marche encoreÈ, assure 
le photographe avec Þ ertŽ, 
tout en avouant se ser-
vir de celui ˆ la gauche du 
premier, au style beaucoup 
plus moderne. 
Tout au long de sa carri•re, 
Georges S. Zimbel sÕintŽ-
resse aux gens, et plus par-
ticuli•rement aux lecteurs. 
Un recueil de ses clichŽs est 
paru ˆ lÕautomne 2011 aux 
ƒditions du Passage sous le 
titre Le livre des lecteurs. Vicki 
Golberg, critique chevronnŽe 
du domaine de la photogra-
phie, y dŽcrit le photographe 
comme un ÇÞ n observateur 
de lÕŽphŽm•re, qui apporte 
ˆ cette chose qui sÕappelle la 
vie une rŽponse vive, immŽ-
diate et, lorsque pertinent, 
pleine dÕesprit ou ironiqueÈ. 
Voilˆ peut •tre pourquoi on 
pourrait sÕattarder longtemps 
devant la fascinante simpli-
citŽ de chaque clichŽ. En plus 

de lÕessentielle qualitŽ dÕob-
servateur, le principal intŽ-
ressŽ voit beaucoup dÕheu-
reux hasards dans lÕexercice 
de son art. ÇLa photographie, 
cÕest lÕart de la spontanŽitŽ. Il 
y a une grande part de chance 
dans tout •a. Il faut •tre au 
bon endroit au bon moment. 
En tant que photographe, il 
faut toujours •tre pr•t.È 

Anachronismes 
artistiques
Sur les murs, il nÕy a 

pratiquement aucune pho-
tographie couleur. ÇLa 
couleur apporte quelque 
chose que je ne veux pasÈ, 
afÞ rme lÕartiste, sans plus 
dÕexplication. 
George S. Zimbel est un de 
ces irrŽductibles adeptes de 
la camŽra 35 mm. Pas ques-
tion de se convertir au numŽ-
rique. Pourtant, assis derri•re 
son iMac, lÕhomme para”t bien 
de son temps. Il tape quelques 
touches tout en parlant. ÇJe 
suis toujours occupŽ. On ne 
fait jamais assez dÕargent en 
tant que travailleur indŽpen-
dant. Je suis habituŽ ˆ tra-
vailler constamment.È Avec 
cinq galeries qui le reprŽsen-
tent en AmŽrique du Nord et 
en Espagne, ainsi quÕune prŽ-
sence actuelle dans 21 musŽes 
ˆ travers le monde, George S. 
Zimbel aurait les moyens de 
vivre sa retraite tranquille. 
Pourtant, il sufÞ t de lui parler 
de photographie pour com-
prendre quÕil serait incapable 
de ne plus pratiquer son art. 
Toute sa vie, il a fait du pho-
tojournalisme. AujourdÕhui, 
il vit comme un artiste. Ces 
deux identitŽs nÕont pas ŽtŽ 
toujours faciles ˆ dŽÞ nir et 
restent encore intimement 
reliŽes. ÇD•s quÕune photo 
est placŽe dans un musŽe, 
par dŽÞ nition, cÕest de lÕart. 
Le documentaire, cÕest de 
lÕart. CÕest la chance de cap-
turer le prŽsent et de le prŽ-
server pour le futur.È 

LÕ‰ge dÕor
ÇMa femme me reproche sou-
vent de donner lÕimpression 
que cÕest trop facile. Ce nÕest 
pas le cas. ‚a a toujours ŽtŽ 
difÞ cile, et particuli•rement 

aujourdÕhui.È En tant que 
photojournaliste, George S. 
Zimbel reconna”t avoir tra-
vaillŽ avec acharnement toute 
sa vie pour cumuler la car-
ri•re quÕest maintenant la 
sienne. Il admet toutefois que 
lÕŽpoque qui lÕa vu prendre 
son essor Žtait celle des belles 
annŽes de la photographie, le 
Çgolden ageÈ. Ç‚a a toujours 
ŽtŽ difÞ cile de percer dans 
le domaine journalistique, 
mais ce lÕest encore plus 
maintenant. La sŽcuritŽ est 
devenue si ferme quÕelle crŽe 
des barri•res au travail hon-
n•te du documentariste.È 
Celui qui se consid•re comme 
un Çstreet photographerÈ 
trouve aberrant quÕon ne 
puisse plus photographier des 
gens dans la rue sans risquer 
une poursuite judiciaire. ÇLes 
photos de Kennedy et de 
Truman, jamais je nÕaurait 
pu les prendre aujourdÕhui, 
insiste-t-il. Je pouvais mÕap-
procher des politiciens sans 

probl•me, mais aujourdÕhui 
il serait impossible dÕavoir 
autant de libertŽÈ.
Ceci Žtant dit, il accorde son 
succ•s en tant que journaliste 
et photographe ˆ son Žduca-
tion. George S. Zimbel nÕa 
jamais ŽtudiŽ la photogra-
phie. CÕest un baccalaurŽat 
en Liberal Arts quÕil obtient 
ˆ la prestigieuse universitŽ 
Colombia en 1951. Selon lui, 
la connaissance est un avan-
tage non nŽgligeable dans le 
monde compŽtitif du jour-
nalisme. ÇSi tu nÕes pas au 
courant dÕune nouvelle, il y 

a toujours quelquÕun dÕautre 
qui lÕest et qui sera plus 
rapide que toi. Il faut tou-
jours se garder informŽ.È 
Georges S. Zimbel photogra-
phie depuis quÕil a 14 ans. Il 
a consacrŽ le reste de sa vie 
ˆ immortaliser le XXe si•cle. 
AujourdÕhui, lÕhomme avoue 
avoir  atteint cet ultime 
moment dans sa carri•re o• 
il a la libertŽ de faire ce quÕil 
veut. Et il en proÞ te. ÇAt a 
particular point in your life, 
you donÕt give a damn any-
moreÈ, lance-t-il, le sourire 
aux l•vres. 

Immortaliser le monde qui lÕentoure, cÕest la mission que sÕest donnŽ George S. Zimbel. Depuis 70 ans, lÕartiste 
et son appareil 35 mm sÕappliquent ˆ capturer lÕŽphŽm•re. 

Portrait de George S. Zimbel 

Peindre la vie en noir et blanc Camille Carpentier

Perversions 
gracieuses

Thomas Dupont-Buist
[É] dans cette rue de banlieue 
parmi les dŽvorŽs vivants. [É] 
Ma vie est un album photo 
jauni, cachŽ dans le creux 
des tiroirs, et cet album est 
maudit, et je vous le montre. 
Photo apr•s photo mÕaccom-
pagnent ˆ chaque pas que 
je fais, ˆ chaque corps ß ou 

que je croise. Elles resteront 
Þ xŽes en moi pour toujours. 
Fort dÕune poŽsie macabre, 
morcelŽe en chapitres aussi 
courts que les phrases qui 
les composent, la rŽvision du 
roman Chant pour enfants 
morts du quŽbŽcois Patrick 
Brisebois (TrŽpannŽs) pique 
la curiositŽ. 
VŽritable rŽcit hallucinŽ, il 
appartient indubitablement 
ˆ une classe ˆ part du reste 
des propositions quŽbŽcoi-
ses. Bienvenue au pays du 
laid, au pays de lÕŽtrange et 

du calvaire. Avant dÕy entrer, 
t‰chez de vŽriÞ er votre bonne 
humeur, histoire de pouvoir 
en sortir. Je dis laid, mais 
je pourrais aussi dire beau. 
DifÞ cile de choisir entre le 
dŽgožt et la gr‰ce du sacriÞ Ž.
Le sacriÞ Ž a un nom, lui aussi, 
comme ceux qui vivent en 
lÕignorant. Il sÕappelle Isidore 
Malenfant et porte parfaite-
ment son nom. Isidore est un 
Žcrivain de science-Þ ction 
ratŽ. Il nÕarrive pas ˆ pondre 
quelque chose de bien, alors 
il sÕenfonce. Il est dŽsespŽrŽ, 

cynique et pense assez sou-
vent ˆ se faire la peau avant 
de dŽtruire encore un peu plus 
ce qui lÕentoure. Son histoire 
Žthylique est entrecoupŽe de 
souvenirs dÕune enfance horri-
ble. Ces retours en arri•re tr•s 
frŽquents sont pour la plu-
part compl•tement malsains 
et troublants. Dans la t•te 
dÕun petit gar•on ˆ lÕimagina-
tion apocalyptique bien dŽve-
loppŽe, on observe une vie 
familiale pourrissant de lÕin-
tŽrieur. Il y a la m•re ˆ moitiŽ 
folle, dŽsŽquilibrŽe au point de 

correspondre avec une Þ llette 
dŽcŽdŽe dans un accident 
dÕautobus. Il y a un p•re mal-
heureux, des amis qui se trans-
forment en crŽatures dÕoutre-
tombe. Tout est perverti, 
impulsif, sexuel et on y m•le 
une bonne dose de surnaturel.
Si dans son ensemble 
Chant pour enfants morts 
dŽploie une grande poŽsie, 
une inventivitŽ et une Žcri-
ture efÞ cace, il reste pour-
tant dŽcousu. LÕintŽr•t mala-
dif des premi•res pages se 
perd au Þ l du roman dans 

un brouhaha presque caco-
phonique. Chaque parcelle 
est magniÞ que, mais on 
perd rapidement le Þ l de la 
trame narrative chaotique ˆ 
lÕextr•me. Sans prendre son 
lecteur par la main, Patrick 
Brisebois aurait avantage ˆ 
colmater quelque peu son 
rŽcit tout en conservant ce 
ß ou artistique qui fait sa 
marque.

Chant pour enfants morts, 
Patrick Brisebois, Le 
Quartannier, 2011, 173 p.
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Arr•ter le temps
ÇZimbel est un ma”tre de la photographie noire et blanche, 
explique lÕagente des communications ˆ la galerie Stephen 
Bulger de Toronto, Natalie Spagnol. Il utilise la photographie 
directe pour capturer des moments intimes et raconter une 
histoire de mani•re artistique. Les gens sÕintŽressent au tra-
vail de Zimbel parce quÕil transforme de simples moments de 
la vie quotidienne en moments emblŽmatiques pour lÕAmŽ-
rique du Nord.È

ÇLa photographie, cÕest lÕart de la 
spontanŽitŽ. Il y a une grande part de 
chance dans tout •a.È

- George S. Zimbel

Little Joe Louis, 1953, photographie prise par George S. Zimbel.



SPƒCIALISTES DES
TƒLƒCOMMUNICATIONSAA

Ç  Je cherchais une carri•re qui mÕoffrirait la 
sŽcuritŽ dÕemploi. Ici, mon r™le consiste ˆ tester 
et ˆ garder les syst•mes de tŽlŽcommunications 
des Žquipes en parfait Žtat. Maintenant, cÕest 
leur sŽcuritŽ qui est ma seule prŽoccupation. È 
Caporal JESSICA WALKER

TELECOMMUNICATIONS SPECIALISTS
Ò I was looking for a career that would offer job 
security. Here, IÕm always in demand, testing and 
maintaining telecommunication systems for the 
team. Now, their security is my only concern.Ó 
Corporal JESSICA WALKER  

JOIN USENGAGEZ-VOUS

Scan here to 
watch a video and 
learn more.

Balayez ici pour 
regarder une vidŽo 
et en savoir plus.


